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En solidarité avec 
Charlie Hebdo,  
la NVO édite  
un hors-série  
d’hommage  
à l’hebdomadaire  
et a ses journalistes  
qui ont marqué  
également la vie  
de la NVO  
et d’Ensemble.  
Avec des dessins  
de Charb, Cabu,  
Wolinsky, Honoré,  
Tignous et accom-
pagné des dessins 
d’Adele, Babouse, 
Boiré, Faujour et Hin. 

Le bénéfices 
de la vente 
seront  
reversé  
à Charlie 
Hebdo.
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UN OCÉAN DE LARMES Des amis, des frères, des camarades, des 
potes en quelque sorte. On ne sait plus quoi 
trop dire ou trop quoi écrire.

Ils ont fait partie de notre vie, de nos vies, à partir de leurs 
petits mickeys qu’ils distribuaient dans les journaux à droite 
et à gauche (pas au sens politique, bien sur). Depuis les bancs 
du lycée, on lisait Charlie Hebdo –et pour ma génération, 
excusez ! c’était depuis Hara Kiri Hebdo et Charlie mensuel. 
Gébé, Reiser, Wolinski, Cavanna, Cabu et tant d’autres déjà. 
On faisait en quelque sorte le lien entre les anciens et les 
nouveaux, nous qui publiions leurs dessins. 
Reiser, par exemple, nous avait invités, mon vieux complice 
Yves Housson (il a débuté à la VO), et moi à un bouclage de 
Charlie, pour chercher un dessin qu’il avait réalisé pour notre 
journal de jeunes. On était arrivé avec nos petites parkas et 
nos cartables (j’exagère à peine) et on était tombé sur une 
bande de joyeux délurés, Choron en train de réaliser le strip-
tease des copines dans un coin, la table regorgeant de 
victuailles, les fumées des cigares, le vin sur les tables. On a eu 
beaucoup de mal à remonter sur nos Solex. 
Des années plus tard, deux petits jeunes, avec leur carton à 
dessins sous le bras, avaient débarqué, -ils sortaient tout juste 
de l’école-, à Révolution, alors hebdomadaire culturel en plein 
essor. C’étaient Charb et Luz, qu’une amie avait entraîné là 
pour qu’ils présentent leurs dessins. C’est ainsi qu’au fil des 
ans, on s’est croisé et recroisé, à L’Humanité, L’Huma 
dimanche et aussi à la NVO. Avec Charb, c’était comme un 
rituel de se retrouver au stand de Cuba Si à la Fête de l’Huma 
ou dans le patio de la CGT à Montreuil où il venait dédicacer 
ses livres, toujours accompagné de Charly et d’Alain, de la 
Filpac-CGT et de plein d’autres. Et aussi, ces dernières 
années des policiers de la protection des personnalités. Ils 
étaient tous, toujours, disponibles pour filer un dessin en 
vitesse, râlant contre les délais trop courts mais prêts à 
donner un coup de main à la CGT et aux travailleurs-euses en 
lutte. 
On n’était pas forcément d’accord sur tout, mais l’essentiel 
c’est qu’on allait dans le même sens. Patrick Peloux dans ses 
passages à la télévision et sur les radios l’a bien dit, il y avait 
une humanité qui se dégageait d’eux. 
Cette complicité avec le monde du travail –complètement 
partagé aussi par Tignous- fonctionnait dans les deux sens. 
Combien de fois à la NVO a-t-on reçu des coups de fil ou des 
mots de syndicats nous demandant s’ils avaient le droit de 
reproduire sur leurs tracts ou dans leurs journaux syndicaux 
tel ou tel dessin que nous avions publié ? Des milliers de 
poings levés, de crobars tournant en dérision le patronat –
rapace, le patronat, toujours rapace- ont fait ainsi le tour des 
entreprises.

Il y avait Charlie, bien sur, leur point d’ancrage (et d’encrage) 
et tout ce qu’ils faisaient à l’extérieur de Charlie, pour le 
mouvement ouvrier, comme on disait et comme il faut 
continuer à dire. Je me souviens de soirées passées à La Mer 
à boire, café aujourd’hui disparu dans sa conception d’alors, 
de Belleville, avec Philippe de Palmas (directeur artistique de 
la NVO), où on commentait avec Charb l’actualité politique et 
mondiale : t’en penses quoi, toi…
Il y a quelques années lors d’un entretien pour la NVO 
Georges Wolinski nous avait dit : « J’adore les gens qui 
travaillent, les artisans qui connaissent un métier : 
charpentier, potier. Je travaille avec les mains. » Il ne 
connaissait pas l’usine, « par contre, tout de suite, dès qu’on 
évoque le mot usine, je pense à Charlie Chaplin : le geste. » 
Il n’aimait pas cet aspect « à l’américaine » que prenait la 
France où l’on dit sans arrêt aux gens comment ils doivent 
vivre : « fumer ça fait mal ! Il ne faut pas boire ! Ne pas manger 
n’importe comment ! » Tous les intégrismes le faisaient 
bondir. Il y avait chez Wolinski un sentiment de révolte contre 
l’ordre établi, l’ordre imposé, celui qui formate, qui vous donne 
des leçons de morale pour aller dans le sens du vent. Il avait 
également évoqué la CGT : « pour moi, disait-il, un syndicat 
c’est la CGT, je n’ai jamais eu d’hésitation. J’ai été membre de 
la CGT, même quand j’étais à Match ; je considère que j’y suis 
toujours. » A propos d’une rencontre avec Bernard Thibault, 
il ajoutait : « Il est sympathique, pas con. Il a débarrassé – pas 
encore tout à fait- la CGT de la raideur communiste qu’elle 
paraissait avoir. On ne dit plus aujourd’hui, à tort ou à raison, 
que les communistes dirigent la CGT. Pour la CGT, c’est 
important. » Ce n’était pas pour lui une question idéologique, 
mais une conception du syndicalisme qui doit rassembler tous 
les salariés. « Ce qui n’empêche, avait il conclut  
philosophiquement, que les communistes syndiqués doivent 
être à la CGT. » 
Wolinski (1) c’était aussi l’amitié et la solidarité avec Cuba. 
Ayant été invité pour la biennale de l’humour de San-Antonio-
de-Banos, il en témoigne ensuite avec des rotativistes CGT 
(on est dans les années 70) et leur explique qu’à Cuba « les 
enfants et les poètes manquent de papier pour apprendre, 
écrire, imprimer. De cette rencontre naîtra l’organisation 
concrète de la solidarité avec l’envoi d’un bateau chargé de 
papier « « La fabrication du papier demande énormément 
d’énergie. La feuille de canne à sucre est acide, il faut un 
traitement chimique particulier. Le papier coûte très cher. 
Avec ce chargement, on a fourni des écoles. » 
Georges était un briseur de blocus et un briseur de tabou. Il 
n’était pas un briseur de rêves. Jacques Dimet
(1) A chaque fois qu’on lui demandait un dessin ou une affiche pour 
la CGT, Georges n’a jamais refusé.

Merci à Cuba si France pour le prêt de ...... Vas y Olivier lâche toi
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Le combat pour que vive la presse d’opinion 
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